
§ II- LETTRES, N®217
614

2" A MIRE
IIENRI-Düj UNI ),UE, N°142

lettre, n*142

EVECHE
de ’dimes, 1© 15 j^ars igg^

X! I M E S .

arrivéeP„ f lettres de Frétigny et de Gy me sont
V t®iUpS sa‘:iedl soir à 41! et la 32 aujour- 

u i.ui a midi. Merci, mon Enfant. Que Dieu vous vienne 
bien aide physiquement et moralement!

Pour moi cette, affaire à laquelle je ne m’é­
tais pas attendu m’a laissé un fond de tristesse et pres­
que de découragement dont j’ai peine à me défendre. De 
là, une certaine difficulté pour le travail. Est-ce cela 
qui a amené ce que j’ai eu aujourd’hui?- Je ne sais. Mais 
ce soir, en chaire, ÿ dès l’énoncé du texte le- mes sou­
venirs m’ont fait défaut, j’ai tout embrouillé et ce que 
j’ai dit, -e- je l’ai fort mal dit. J’ai pu cacher ma si­
tuation au public, mais l’ensemble a dû s’en ressentir; 
j’ai dû donner de l’ennui, comme j’en avais moi-même, et 
comme c’est un Dimanche cela va nuire sans doute aux au­
ditoires de la semaine; à la garde de Dieu! J’ai souffert, 
mais comme vous je dis: il est bon que je souffre et que 
je sois humilié. . Tout ce que Dieu fait, est bon.

Te ne sais plus rien vous dire, je suis préoc­
cupé de mes sermons de cette semaine qui ne sont pas as- 
c.zpt- o.e mes arrêté que je vais aller demain ma-
sez prêts, et JJ . e au monastère des Prôiaontrés. Le 
tm faire un torisé, cela va faire un jour et de-
R.F. Bissey m y a t0 je travaine ce soir et
mi de perdus. retard.
j’ai beaucoup d’office en

/itovnir les visites d’un Aumônier de 
je viens a a & deB questions sur le uassé 

religieuses qui m a aeat> mais lui-même a fait com- 
qu’il a su, je ne sais Enregistrement et a quit­
te moi. Il était recev. • an avent moi< Je vais
té le monde à 31 ans, en
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chère pe-

de 
le

y aura 
faut un peu

bien temps.

répondre à notre

Lot ot 
1858 ou

receveur dans le 
Lrémontré depuis

car il me faut écrire au i. . . Provincial, 
.autans pour le sermon, et r'clamer aus- 

Dominique au T.R.1. Pardieu. Il 
des négociations à conduire, il me 

temps.
Nous n’avons rien à nous reprocher ' 

Û. Marthe Que Dieu veille sur elle, mais ;

en trouver un ans 
Garonne et qui est ôtai* 
1859. est maintenant

Je ra’arrôtG, ii Qgt 

tite Sr SMpffie* JeVK 
re. -Donnez-moi? puis absolument pas enco- 
soeurs, je n’en ai GU n eà^Ues nouvelles de nos autres 
bien toutes? Sont-eii^ k ae nos Enfaats. Vont-elles 
obéissantes envers vnne ‘\0?nes» généreuses pour Dieu, 
veuille! Dites leur bien ™eU<Un^es entr’Glles? Dieu le 
mon Coeur,aux pied- ai *e lôs portc toutes dans 
leine de ^.,SB ooXî dtemV ^âSr

-------  i-uuunco i,-elle a menter son nom?

H * ut trancher une question pour S? Stéph.— 
2eut elle etre reçue au fît habit dans la semaine de 
Pâques, avec S. Clémence? si oui, vaut-il mieux le di­
manche ou dans la semaine. Répondez-moi d vite et caté­
goriquement | •' - ■ ■ -------
demander le R.l 
si le bon fr 
peut 
de

vis-à vis 
puisqu’el- 

veut être son propre Directeur, qu’elle se dirige!

-fties II ne nous reviendra de cette station 
rien, absolument rien (a), -rie-pour l’üeuvre si je puis 
bien en juger dès maintenant. et nos commensaux en 
ont parlé,-» tous avec un vraie sympathie, mais c est 
tSut tu dehors. je ne vois personne que des pretres- 
JeM voi“’à3attendre ot Ce *ue Meu
fait est le meilleur. Laissons le faire.

je vous envoie les comptes de mon frère

-rous n’êtes pas à même sans douté de payer ce 
que nous restons lui devoir-

„ mr^glé pour le vin.Vous avez bien r-gj-v r
««a-t-elle pas reçu les mille francs?

Honteux n - j«attends qu’elle les ait, 
Ne vous a-t-elle rien ec^ 13W? faire C0Mprendre 
pour lui écrire, ai
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et
ou

et toujours le même 
. Qu’il lui tarde d’être à Pâques! 

toutes nos filles.

et
vous reste toujours < 
t-stv pour1 lui.
bénit bien fort avec

jue oe n’est
faut payer sot l’interft P°"ï le ««nt, pul. lu'11 nous 
personne et tout ce nUi îB^is silonce absolu sur la 

iUi Xa concerne.
J’ai offert à in

Dezert qui nous a donne, / < l^sonne des environs de S. 
née une de nos Enfanta "'•lï <iô donner pour cetto ail­
les bras ~et~ne tjllG a ^eaucoup d’oeuvres sur
prochain, mais elle san? doute, nous donner l’an
cette année, et vous Offre avec joie pour
mande des prières uour lî ™ 1Ui ?n choisir une* Elle de" 
renos de 1»«(» ^°UX\7? c°hvarsion de son frère et le
repos de 1 ame de son fils, et ses propres besoins à el-

. ‘^Bigftefr. Il vaut mieux je crois garder Marie 
maria pour une autre occasion. Dési. nez «apolline 
Anastasie.

Plus un instant cette fois.

A Dieu, mon infant, reprenez, calme et courage 
confiance en Dieu. Quoiqu'un peu triste votre père 

’ *—*. Hais priez bien
Il vous

Saudreau, 
toujours.

fr. H. Jean Joseph

J’ignore la paroisse où est le R.P. 
mis écrivez à Montpellier, cela lui arrivera

Je ïie relis pas


